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Les prétendantes
au titre de Miss
Territoire de Belfort ont
rencontré la présidente
du comité de Miss
Franche-Comté.
L’occasion pour elles
de faire plus ample
connaissance avant le
grand soir de l’élection
qui se déroulera samedi
à Valdoie.

Elles sont cinq Terrifortaines,
mesurent entre 1,70 m et 1,88,
sont âgées de 18 à 23 ans et rêvent
toutes de décrocher l’écharpe de
Miss Territoire de Belfort lors de
l’élection qui se déroulera samedi
23 juin au gymnase du Monceau
à Valdoie.

Une soirée très festive en pers-
pective puisque cette élection
s’inscrit dans le cadre de la fête de
la musique organisée par Stépha-
ne Riche, président de l’associa-
tion du Val d’Anim.

C’est dans la salle d’honneur de la
mairie de Valdoie que les demoi-
selles se sont rencontrées diman-

che et qu’elles ont pu écouter les
précieux conseils d’Anne-Laure
Vouillot, présidente du comité
Miss Franche-Comté pour Miss
France, ayant elle-même décro-
ché l’écharpe régionale en 2001.

Après le passage obligatoire par la
toise, afin de vérifier qu’elles attei-
gnent bien la taille minimale re-
quise, elles ont dû remplir un
petit questionnaire avant d’expo-
ser leurs motivations lors d’un
rapide entretien.

Un petit goût
de revanche
L’actuelle détentrice du titre tant
convoité, Élodie Casotto, ainsi
qu’Andréa Vannier, Miss Fran-
che-Comté, étaient présentes aux
côtés de Manon, Céline, Élisa-
beth, Virginie et Mégane pour les
soutenir et leur prodiguer de pré-
cieux conseils. Ces jeunes filles
défileront donc en robes de ma-
riée ainsi qu’en maillot de bain et
devront affronter l’épreuve re-
doutée de la prise de parole.

Élisabeth, la plus grande des can-
didates, compte bien mettre en
avant son 1,88 m qui lui a valu de
nombreuses moqueries étant

plus jeune. « Je veux montrer qu’il
existe des femmes très grandes qui
vivent bien cette différence et qui
l’assument. Si je remporte le titre, ça
sera une jolie victoire non dénuée
d’un petit goût de revanche », con-

fie la belle brune fan de sport et
pratiquant le basket.

Il faudra cependant compter sur
la motivation et les atouts des
quatre autres postulantes au titre
de reine de beauté. D’autant plus

que la liste des postulantes peut
encore s’allonger car les candida-
tures restent ouvertes jusqu’à
vendredi.

Clémence Ringenbach
PARTICIPER Renseignements et

inscriptions sur www.missfc.fr

Charme Cinq demoiselles en lice 
pour une écharpe de Miss

Andréa Vannier et Élodie Casotto soutiennent les cinq prétendantes au titre deMiss Territoire de
Belfort : (de g. à d.) Manon, Céline, Virginie,Mégane et Élisabeth. Photo Clémence Ringenbach

Sapeurs-pompiers 
Portes ouvertes aux 
centres de secours
Dix centres de secours du dépar-
tement participent à des portes
ouvertes, samedi 23 juin de 14 h
à 18 h, dans le but de susciter des
vocations, de renseigner les per-
sonnes qui voudraient devenir
sapeurs-pompiers volontaires.
Être sapeur-pompier volontaire,
c’est prendre un engagement ci-
toyen. Les pompiers contribuent,
en fonction de leur disponibilité,
au service public. Par leur enga-
gement, ils concourent directe-
ment à l’accomplissement de
l’ensemble des missions de sécu-
rité civile de toutes natures dévo-
lues aux services d’incendie et de
secours.
Les conditions : être âgés de 18
ans minimum, résider régulière-
ment en France, jouir de ses
droits civiques, remplir les condi-
tions d’aptitude médicale.
Les centres de secours concernés
sont Belfort-Nord, Belfort-Sud,
Delle, Giromagny, Beaucourt,
Rougemont-le-Château, Grand-
villars, Bourogne (Tourelles),
Châtenois-les-Forges et Mon-
treux-Château.

Congrès 
départemental
Dans le cadre du congrès dépar-
temental des sapeurs-pompiers
qui aura lieu dimanche 24 juin,
une cérémonie se déroulera à
partir de 10 h place du Champ-
de-Foire à Delle. Après la trans-
mission du drapeau du corps
départemental des sapeurs-pom-
piers, après les discours des offi-
ciels et la remise de décorations,
est prévue une présentation des
détachements du corps ainsi que
des associations de jeunes sa-
peurs-pompiers. La cérémonie se
terminera par un défilé motorisé,
puis par l’inauguration par les
autorités de l’exposition de Gé-
rard Lamare sur le métier de sa-
peur-pompier.

Agglomération 
Réunion du conseil 
communautaire
Le conseil de la Communauté de
l’agglomération belfortaine (Cab)
se réunira en séance publique
mardi 19 juin à 20 h à la salle La
Chougalante à Chèvremont. En-
tre autres dossiers, les élus
auront à se pencher sur la mutua-
lisation des services de la Cab et
de la Ville de Belfort, et devront
donner leur avis au projet de zo-
ne de développement éolien des
Hautes Bornes. Quelques con-
ventions avec l’UTBM figurent
également à l’ordre du jour : elles
concernent l’extension du bâti-
ment « pile à combustible » et le
soutien aux projets Dhymont et
Fcity H2. Différents dossiers con-
cernant le logement social (prise
en compte du vieillissement et de
la perte d’autonomie, aides à la
pierre) seront étudiés. Côté envi-
ronnement, la démarche « trame
verte et bleue » du Territoire de
Belfort sera présentée.

Documentaire 
« Ceux qui 
possèdent si peu »
Une projection du documentaire
de Vincent Maillard Ceux qui pos-
sèdent si peu suivie d’une discus-
sion est proposée mardi 19 juin à
14 h au centre culturel et social de
la Pépinière à Belfort.
Le documentaire suit Raphaël,
Sabrina, Stéphanie et Laura, qui
appartiennent à cette frange
oubliée de la population, située
entre la grande pauvreté et la clas-
se moyenne. Des jeunes gens
simples, humbles, invisibles, qui
se débattent dans le quotidien
étouffant et banal de la France
d’aujourd’hui. En 1995, à 13 ans, 
ils étaient en décrochage scolaire.
Quinze ans après, quels chemins
ont-ils parcouru ?
Un conseiller d’orientation psy-
chologue ainsi qu’une conseillère
principale d’éducation seront
présents afin de nourrir les
échanges et faire part de leur
point de vue d’acteurs de vie en
milieu scolaire. Entrée libre.

Cette année, la Cab
prévoit l’installation de
70 conteneurs enterrés
en plus de la
cinquantaine apparue
depuis 2008.

Cela a le don de changer le quoti-
dien. Hier, vers midi rue des
Trois-Dugois à Belfort, un ca-
mion-grue s’introduit dans la rue
étroite, déploie son bras métalli-
que et extrait l’imposant conte-
neur enterré. En quelques
secondes, les déchets d’une qua-
rantaine de logements sont vidés
dans la benne. Le conteneur est
ensuite remis délicatement en
place. Voilà le nouveau visage du
ramassage des ordures ménagè-
res, aujourd’hui dans le territoire
de la Communauté de l’agglomé-
ration belfortaine (Cab).

Ça fait moderne

Il y a encore trois mois, les bacs à
l’ancienne trônaient dans le sec-
teur. « Ça donnait une image dé-
gradée… », s’offusque Pascal
Martin, vice-président de la Cab
en charge de la protection de l’en-
vironnement. Le bruit du verre
qui tombait dans la benne,
l’odeur des déchets si ce n’est le
vandalisme qui peut prendre ce
genre d’objet en grippe, autant de

désagréments que le conteneur
enterré a enfouis dans le secret de
son trou. « Et, au niveau de l’esthé-
tisme, ça fait moderne et ça s’intègre
très bien au paysage urbain », com-
plète Pascal Martin.

Depuis 2008, une cinquantaine
de conteneurs enterrés ont été
installés dans le périmètre de la
Cab. Cette année, 70 sont pro-
grammés et la rue des Trois-Du-
gois a été la première servie. Ici,
un accord a été trouvé avec le
bailleur social Néolia, propriétai-
re des trois immeubles de la rue,
pour financer les 30 000 euros
nécessaires à l’installation des

trois conteneurs.

Ces derniers se déploient soit
dans les zones d’habitat vertical
dense (comme la rue des Trois-
Dugois), soit dans le cas d’une
rénovation urbaine. Ainsi, dans
ce deuxième cas de figure, quatre
sites de conteneurs sont en cours
d’installation dans le quartier Al-
sace, pour un accès au public à la
fin du mois. Le budget annuel
total de toutes les implantations
prévues est de 616 000 euros
pour la Cab, les communes et le
conseil général prenant égale-
ment part au projet.

C’est un travail
de longue haleine

Ces conteneurs enterrés ne sont
pas forcément appelés à prendre
la succession de nos bacs et des
points d’apport volontaire mais
s’inscrivent dans une modernisa-
tion du système de collecte. « La
cinquantaine de sites existants ne
représente que 3 % du tonnage d’or-
dures ménagères total de la Cab,
précise Pascal Martin. Vous le
voyez, c’est un travail de longue
haleine. »

Alexis Beuscart

Recyclage En 2012, le nombre de 
conteneurs enterrés va doubler

Les camions bennes sont désormais devenus des camions grue pour
extraire les conteneurs enterrés. Un système de collecte par le haut.

Photo Alexis Beuscart

L’Usine à Belfort tiendra son as-
semblée générale lundi 25 juin à
15 h 30. L’année 2011 a été riche
en rencontres et projets et le bilan
est plus que positif.

Créée en juin 2010, l’association
s’est installée au centre Techn’
hom en octobre de la même an-
née. « Nous allons bientôt fêter nos
deux ans, explique Émilie Castel-
lano, conseil en communication,
et 2011 a été une année intense,
avec 90 adhésions, ce qui allait au-
delà de nos prévisions et espérances,
et avec l’organisation de 123 événe-
ments. En 2011, nous avons aussi
accueilli 3485 personnes. »

Des réseaux
L’Usine a créé un véritable espace
de coopération pour des entre-
preneurs, des associations, des
personnes qui ont envie de porter
et de développer des projets.
D’ailleurs, en fin d’assemblée gé-
nérale, lundi à 17 h, est prévue
une conférence sur le thème
Comment on mène des projets de
coopération, avec la participation
de Laurent Marseault, directeur
d’Outils réseaux, et de Sébastien
Barbier de la société Ionyse.

Parallèlement, L’Usine veut déve-
lopper des réseaux d’entrepre-
neurs par secteurs d’activité. Pour
le moment, sept réseaux sont ac-
tifs. « Nous travaillons sur des pro-
jets coopératifs. Chacun garde son
projet d’entreprise mais travaille
avec d’autres autour d’événements
communs, de commercialisations
ou de promotions communes, préci-
se Émilie Castellano. Nous accom-

pagnons ces réseaux d’entrepreneurs
dans des projets coopératifs. »

L’association, présidée par Jona-
than Besanceney, salarié d’Als-
tom, étudie un projet de
laboratoire qui tourne autour de
l’économie créative et des nouvel-
les formes de travail. Ainsi, le
coworking est une nouvelle for-
me de travail, une organisation
qui regroupe deux notions : un
espace de travail partagé et un
réseau de travailleurs encoura-
geant l’échange et l’ouverture.

« Nous avons envie de creuser ce
thème en faisant intervenir des spé-
cialistes sur l’organisation du tra-
vail, du bien-être au travail »,
indique encore Émilie Castella-
no.

Mais L’Usine à Belfort a aussi une
dimension culturelle. Elle ac-
cueille chaque mois une exposi-
tion d’œuvres d’artistes, comme
en ce moment celle d’un collectif
porté par Jean-François Lamy et
dont les membres se sont ren-
contrés sur le site. « Nous sommes
toujours dans cette dynamique de
coopération, souligne Émilie Cas-
tellano. Nous tenons à encourager
les artistes à mener des projets collec-
tifs, à monter une exposition et à
animer nos locaux et d’autres
lieux. » Le 25 juin, l’assemblée
générale sera clôturée par un
cocktail et un concert de Go But-
terfly, groupe belfortain de pop
folk teintés de jazz.

Dominique Lhomme
SE RENSEIGNER L’Usine à Belfort,

14, rue Becquerel, au Techn’hom.
Ouvert du lundi au vendredi, de 9 h
à 18 h. Tél. 03.39.03.39.70.

Association L’Usine à Belfort travaille
résolument autour de la coopération

Émilie Castellano, SophieWolfer, Côme Fontaines et Lorene
Gaudron de L’Usine (de g. à d.). Photo Dominique Lhomme

Les implantations programmées 
en 2012

Sur les 70 conteneurs dont
l’installation est prévue cette
année, les trois (un pour les
ordures ménagères, un pour le
verre et un pour les recyclables) de
la rue des Trois-Dugois sont sortis
de terre en avril et les 16 du
quartier Alsace seront utilisables
dans quinze jours.

D’autres sont prévus à Essert (rue
Prévert, rue du Port), à Moval
(mairie), Méziré (salle des fêtes),

Danjoutin (maison pour tous),
Trévenans (zone pavillonnaire
Néolia), Botans et Cravanche (rue
Frossard, Cravanchoise).

À Belfort, la rue Bethouard, le
faubourg de France, la place des
Bourgeois et la rue des Acacias
seront également équipés, de
même que des conteneurs enterrés
accompagneront les
aménagements réalisés dans le
cadre de la mise en œuvre
d’Optymo 2.
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